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VOIR 1X8 DEPECHES AU VERSO 

! 
LA SITUATION 
L'intervention Roumaine. 

Les raisons de Bucarest: 
la victoire appartient à 
l'Entente !...—L'armée Bul-
gare en fâcheuse posture. 
Les tristesses du major bo-
che. — Sur les fronts. 

De quoi parlerait-on, aujourd'hui, 
sinon de la bonne nouvelle arrivée 
de Bucarest ?... 

L'heure Roumaine a sonné. Nous 
eûmes si souvent des désillusions à 
ce sujet que, même en présence du 
petit bleu qui nous apprenait l'heu-
reuse intervention, le public restait 
incrédule, se demandant si, cette fois, 
« c'était bien vrai ». 

Tl n'y avait plus à douter, cepen-
dant, la nouvelle était officielle. 

Peut-être convient-il, maintenant, 
de reconnaître que les lenteurs de M. 
Bratiano étaient justifiées. Complè-
tement encerclée, la Roumanie ne 
pouvait intervenir à la légère alors 
que l'absence de munitions chez les 
Russes et l'infériorité manifeste des 
Alliés, en Macédoine, aurait permis 
aux empires centraux et aux Turco-
Bulgares d'écraser, en quelques se-
maines, les armées roumaines !... 

M. Bratiano et son roi devaient 
donc attendre l'heure favorable en 
s'efforçant de ne point alarmer Vien-
ne et Berlin. Mais depuis quelques 
jours l'intervention était certaine et 
il n'y a aucune indiscrétion à écrire 
aujourd'hui que, dès le 22 août, notre 
correspondant parisien, l'Agence Pa-
ris-Télégrammes, nous avisait, par 
une note confidentielle, que la ques-
tion était réglée. 

L'Allemagne et l'Autriche savaient 
si bien à quoi s'en tenir, qu'à la mê-
me date, le Reichspost et la Neue Fre-
de Press publiaient une information 
annonçant que les troupes Russes 
destinées au front des Balkans étaient 
massées en Bessarabie et que d'au-
tres contingents attendaient dans les 
ports de la Mer Noire pour être dé-
barqués sur les côtes Bulgares, sous 
la protection des escadres Russes. 

Cette dernière information, nous 
paraît risquée, mais c'est un détail de 
minime importance. 

A 
Donc, Bucarest a déclaré la guerre 

à F Autriche. 
Dans une longue note remise à 

l'ambassadeur de François-Joseph, 
le gouvernement Roumain déclare 
qu'il a l'impérieux devoir de déli-
vrer les Roumains enclavés dans la 
monarchie pour les soustraire aux 
risques de la guerre ; 

que l'entrée de la Rounanie dans 
Ile conflit sera un bienfait parce qu'el-
le abrégera sérieusement et sûre-
ment la durée des hostilités ; 

enfin parce que, seules, les puis-
sances de l'Entente peuvent garan-
tir l'idéal roumain. 

In cauda venenum ! Les dirigeants 
de Vienne auront fait la grimace à ce 
coup droit : La Roumanie se décide... 
parce que la victoire des Alliés est 
une certitude que personne ne peut 
plus discuter !... 

L'entrée en scène de nos nouveaux 
alliés est un succès capital pour la 
cause que nous défendons. Il n'est 
pas douteux, en effet, que l'appoint 
d'une armée de 8 à 900.000 hommes, 
parfaitement entraînés, va permettre 
à l'Entente de solutionner rapide-
ment la question des Balkans ce qui 
sera le « commencement de la fin » 
pour la cause germanique. 

Comment va s'affirmer le concours 
des Roumains. Nous n'avons aucune 
donnée certaine, mais il est permis 
de conjecturer avec vraisemblance. 

La Roumanie n'ayant déclaré la 
guerre qu'à l'Autriche, dirige ses ar-
mées vers la Bukovine pour seconder 
l'effort des Russes dans les Carpa-

Ihes. Au même moment, les Russes, 
qui ont massé des groupes nombreu-
ses en Bessarabie, traversent la Rou-
manie dans sa partie la plus étroite, 
vers la mer, et se dirigent vers la 
Bulgarie qui va être prise entre deux 
feux. 

El c'est ici qu'apparaît la manœu-
vre très habile des Alliés. 

L'armée du général Sarrail, que le 
major Moraht évalue à 500.000 hom-
mes, avait tous les moyens voulus 
pour foncer sur les Bulgares et noter, 
dès les premiers jours, de gros suc-
cès. Or, ce sont les Bulgares qui pro-
gressaient aux deux ailes, tandis que 
les Alliés paraissaient contenir avec 
peine l'ennemi vers le centre !... 

Pur calcul, sans aucun doute ; le 
général Sarrail a voulu très certaine-
ment attirer en Macédoi ie la plus 
grande partie de l'armée de Ferdi-
nand en donnant l'impression d'une 
impuissance réelle. Ainsi, les Bulga-
res se .trouvent maintenant éloignés 
de leur base de ravitaillement, tandis 
que les Russes arrivent à marches 
forcées dans le nord du pays. 

C'est à brève échéance l'écrasement 
des troupes du Félon qui seront pri-
ses entre les deux mâchoires d'une 
puissante tenaille ! 

On peut se représenter la conster-
nation de Berlin, de Vienne et de So-
fia en présence d'une situation dont 
la gravité n'échappe à personne. Jus-
qu'ici les Allemands ont réussi à 
maintenir le moral du pays. Ces 
jours-ci encore c'était le retour du 
Deutschland, — incident infime dans 
le drame actuel — qui permettait 
aux Barbares de pavoiser et d'illu-
miner. Mais comment, aujourd'hui, 
le Kaiser va-t-il maintenir la confian-
ce du pays. 

L'extension du commandement de 
Hindenbnrg a pu un moment faire 
naître de nouvelles espérances. Il va 
de soi pourtant qu'en dépit de son 
talent, le grand homme des Boches 
ne parviendra pas, avec des armées 
amoindries, à arrêter Favance des 
Russes dont les réserves sont tou-
jours inépuisables et qui vont être se-
condés par des troupes fraîches, plei-
nes d'enthousiasme et supérieure-
ment armées ?... 

Il est donc permis de croire que la 
décision de Bucarest aura porté un 
coup fatal au moral de nos ennemis. 

Personne ne peut plus, par delà le 
Rhin, se faire la moindre illusion : la 
défaite est inévitable et l'heure de 
l'expiation sera singulièrement avan-
cée par la décision de Bucarest. 

Guillaume essaie de galvaniser ses 
sujets : il vient, à son tour, de décla-
rer la guerre à la Roumanie.' Simple 
bluff qui ne réussira pas à tranquil-
liser l'Autriche !... 

Enfin, quelle sera la conséquence, 
en Grèce, de l'intervention Roumai-
ne ? Le peuple hellène qui paie cruel-
lement, aujourd'hui, les fautes com-
mises par son roi, saura, par des ma-
nifestations impérieuses, imposer à 
Constantin la seule attitude concilia-
ble avec l'honneur et l'intérêt du pays. 

Nous pouvons escompter, sous peu, 
le retour de Venizelos au pouvoir et 
l'intervention de l'Hellade —< d'une 
Hellade diminuée, hélas ! — aux cô-
tés des Alliés. 

Il n'est pas exagéré de supposer 
que l'Autriche, la Bulgarie et la Tur-
quie doivent être à l'heure actuelle 
dans un, désarroi invraisemblable ! 

« Nous conduisons une guerre bien 
dure », écrivait au DÉBUT DE JUILLET 
le major Moraht. Et il escomptait; 
cependant la neutralité persistante 
de la Roumanie. Que doit penser au-
jourd'hui le critique du BerHner Ta-
geblatt ?... 

***' 
L'événement capital qui donne, 

pour le moment, au théâtre des Balr 
Jeans la première place, relègue un 
peu au second plan les opérations 
des autres fronts. 

On s'explique maintenant, le cal-
me relatif de l'armée de Broussiloff. 
Le grand capitaine préparait une. 

action qui va se déclancher avec celle 
du front balkanique. 

On doit s'attendre à une offensive, 
formidable qui, étroitement liée avec 
celle des Roumains et de l'armée Sar-
rail, emportera irrésistiblement les 
lignes ennemies. 

Sur les fronts Italiens et Français, 
aucune action importante à signaler. 

En Asie, les succès de nos alliés 
sont magnifiques. Les milieux mili-
taires de Petrograd estiment que la 
contre-offensive ottomane est défini-
tivement écrasée. C'est pourquoi 
Constantinople dit, dans son dernier 
communiqué : <> les combats conti-
nuent à notre avantage. » 

Les Jeunes-Turcs annonceront-ils 
comme avantage supplémentaire l'in-
tervention de la Roumanie ?... 

A. C. 
-—■—>!■< — 

Sur Se front belge 
Aucune activité particulière sur le 

front de l'armée belge. 

Les combats sur Sa Somme 
Lescommuniqués ont relatél'échec 

sanglant infligé à la garde prussien^ 
ne par les troupes du Worceslershire 
et du Wiftshire. L'attaque de la gar-
de avail été, assure-t-on, préparée 
avec le plus grand soin sous la direc-
tion personnelle du kaiser, désireux 
de venger les échecs répétés de ses 
troupes sur le front de la Somme. 

Le général Galhvitz, qui comman-
dait les forces allemandes, n'a pas 
hésité ù sacrifier ses hommes jusqu'à 
la folie, et cela en pure perte. 

La 25e déclaration de guerre 
La déclaration de guerre de la Rou-

manie à l'Autriche porte a 25 le nom-
bre des déclarations de guerre depuis 
le mois de juillet 1914. 

En 1914, il y a eu 14 déclarations 
de guerre ; en 1915,8 ; en 1916, 3. 

Les trois dernières déclarations de 
guerre sont celles de l'Allemagne au 
Portugal; de l'Italie à l'Allemagne et 
de la Roumanie à l'Autriche. 

La reprise delà guerre sous-marine 
serait grosse de conséquences 
Toute la presse américaine com-

mente le manifeste de von Tirpitz 
réclamant la reprise de la guerre 
sous-marine. L'éditorial du a New-
York Times » conclut : 

« Si le kaiser et le chancelier 
cèdent à la croisade du parti Tir-
pitz, ils le feront en en connaissant 
exactement les conséquences ; ils 
céderont, sachant qu'immédiate-
ment le secrétaire, M. Lansing 
présentera au comteBernstorff ses 
passeports et rappellera notre 
ambassadeur, M. Gérard. » 

Sur le front italien 

quement et a entravé les travaux de 
renforcement de l'ennemi. 

Signé: CADORNA. 

Les Italiens débarquent 
sur ia côte albanaise 

La « Nea Hellas» annonce que, sui-
vant informations reçues de la direc-
tion des douanes de Porto-Palermo, 
une escadre italienne est arrivée ce 
matin devant ce port. 

Les autorités auraient reçu avis 
que les troupes, aprèsdébarquement, 
occuperaient Palermo et toute la ré-
gion deChimara. (Radio). 

Le mémorandum roumain 
remis à Vienne 

Communiqué officiel 
Rome, 28 août. — Sur le front dxi 

Trentin, l'ennemi a prononcé de peti-
tes attaques contre nos positions dans 
le vallon de Fargorida (Adamello), 
sur les pentes du mont Zebio (pla-
teau d'Asiago), dans la zone rie Passa 
(Avisio) et dans la vallée de Vioden-
de (Haut Piave); 

L'attaque sur le mont Zebio a été 
précédée par le lancement de gaz as-
phyxiants qui ont été tout à fait inef-
ficaces, grâce à l'emploi en temps op-
portun de masques protecteurs. 

L'ennemi a été partout repoussé 
avec des perles sensibles et a laissé 
entre nos mains un certain nombre 
de prisonniers. 

Dans le Haut-But, on signale une 
activité intense des canons de gros 
calibres autrichiens. 

Dans la zone de Gorizia et sur le 
Carso, on signale un tir lent mais per» 
sistant de l'artillerie ennemie contre 
les faubourgs de la ville, les ponts suç 
Ilsonzo et la ligne du Vallone. 

Notre artillerie a répondu énergi* 

On télégraphie de Vienne que le 
ministre de Roumanie s'est rendu, 
hier soir, au ministère des affaires 
étrangères, jpour y signifier la décla-
ration de guerre de la Roumanie. 

11 a remis au ministre le texte de 
la déclaration. 

Ce document, qui est fort long, 
énumère tous les griefs roumains 
contre l'Autriche-Hongrie, les persé-
cutionset les violences dont sont vic-
times les sujets roumains de la dou-
ble monarchie, et faisant allusion 
aux conventions ayant autrefois lié 
la Roumanie aux puissances de la 
triple alliance déclare que ces conven-
tions ont cessé d'exister dans leur 
esprit et dans leur lettre, du jour où 
la guerre d'agression déclarée par 
l'Allemagne et par l'Autriche rompit 
la triple alliance en obligeant l'Italie 
à s'en détacher. 

Malgré que la presse eût préparé le 
plus possible, depuis quelques jours, 
l'opinion publique à l'éventualité, la 
nouvelle de la déclaration de guerre 
roumaine qui s'est répandue comme 
une traînée de poudre à travers la 
ville, a provoqué une indescriptible 
émotion dans tous les milieux. 

du palais et lorsque l'on sut la 
nouvelle de la déclaration de guer-
re, une ovation indescriptible fut 
faite au roi ainsi qu'à MM. Bratia-
no et Take Jonesco. (Radio). 

L'entrée en lice de la Roumanie 
et ses conséquences 

Au point de vue militaire, l'en-
trée en lutte de l'armée roumaine 
compliquera encore la situation 
déjà si critique des empires cen-
traux au moment même où l'offen-
sive des alliés en Macédoine leur 
cause ime légitime inquiétude. 
. D%utre part, le blocus économi-
que se resserre du fait que tout 
ravitaillement, en céréales notam-
ment, sera désormais interdit aux 
Allemands. 

Enfin, cette nouvelle interven-
tion a la portée d'un symbole. La 
presse allemande, en effet, ne di-
sait-elle pas tout récemment enco-
re que la nation roumainesuivrait 
le parti assuré de la victoire? Nos 
ennemis, dans ces conditions, ne 
doivent plus se faire illusion sur 
l'issue delà guerre. 

990.000 Roumains 
sous les drapeaux 

L'effectif de l'armée roumaine 
depuis le commencement de la 
guerre a passé par diverses fluc-
tuations. Le nombre d'hommes 
sous les drapeaux était de 100.000 
en juillet 1914, 400.000 en septem-
bre 1914, et est retombé à 150.000 
pendant l'hiver 1914-1915 ; mais 
depuis quelques mois un grand 
nombre de réservistes et les cava-
liers « on schimbul » ont été appe-
lés. Depuis le début de la guerre, 
près de 900.000 hommes sont pas-
sés sous les drapeaux. 

L'enthousiasme en Roumanie 

Les revendications nationales 
des Roumains 

C'est du côté hongrois et aussi du 
côté autrichien (la Bukovine) que 
s'exercent les revendications natio-
nales des Roumains. D'après P« Al-
manach de Gotha » une "publication 
allemande qui admet sans contrôle 
les statistiques du gouvernement de 
Budapest, on apprend qu'il y a 3 mil-
lions 225.000 Roumains dans les teiM 
ritoires assujettis à François-Joseph. 
En fait, les Roumains y sont beau-
coup plus nombreux. Les patriotes 
roumains réclament la Bukovine, la 
Transylvanie, le Banat de Temesvar, 
la Krichiana et le Maramurech, c'est-
à-dire la face méridionale et une par-
tie de la face septentrionale des Car-
pathes et le revers ouest des Alpes 
transylvaines, avec une population de 
près de six millions d'âmes ; l'Autri-
che y compte 800.000 habitants et la 
Hongrie plus de cinq millions. Si 
l'offensive roumaine s'exerce et triom-
phe —■ et l'on peut admettre cette 
conclusion —, la Hongrie perdrait 
phis du quart de sa population et de 
son territoire, avec des villes, telles 
que Temesvar (70.000 âmes), Kolos-
var (CO.000), Brasso (40.000), etc. El-
le perdrait aussi ses plus riches dis-
tricts miniers. 

Ferdinand veut-il jouer 
une autre comédie ? 

Il s'agit de Ferdinand le Bulgare. 
Une personnalité espagnole 

vient de mettre en circulation une 
nouvelle qu'il ne faut retenir qu'a-
vec circonspection, mais qui don-
nera lieu à bien des commentaires 
à Berlin et à Vienne. 

D'après cette personnalité, le 
prince Boris aurait été chargé par 
son père de tenir des propos fran-
cophiles, tout en manifestant des 
sentiments de sympathie pour 
l'Autriche. 

C'est à Vienne que le prince 
bulgare aurait tenu ce rôle. 

Si la nouvelle était exacte, on 
serait autorisé à se demander si 
le sinistre comédien de Sofia ne 
songe pas à se ménager une sor-
tie au jour de l'inévitable catas-
trophe. 

Préparatifs de la Hongrie 
contre une attaque roumaine 
L'anxiété relative à l'attitude de la 

Roumanie augmente visiblement, 
tant à Berlin qu'à Vienne et à Buda-
pest. Les autorités hongroisespren-
nent des mesures urgentes. Tous les 
hommes de 16 à 60 ans ont été éloi-
gnés de la Transylvanie et incorpo-
rés dans l'armée. Une censure inexo-
rable a été imposée aux journaux ; 
les prêtres, dans leurs prêches du 
dimanche, ne peuvent pas parler de 
la guerre, et ils doivent soumettre 
leurs sermons à la censure de la po-
lice. La préparation militaire se 
poursuit fiévreusement sur toute la 
frontière. 

Pendant toute la durée du con-
seil de la Couronne, une foule con-

' sidérable stationnait aux abords 

La bataille continue à Sérès 
Pendant les combats engagés 

contre les Bulgares par les trou-
pes grecques commandées par le 
colonel Christopoulos, celles ci 
auraient perdu plus d'une centai-
ne d'hommes devant Sérés. La 
bataille continue. 

Les avions allemands bombardent 
des transports de réfugiés 

Trois aéros allemands ont lancé 
des bombes sur trois navires 
grecs qui embarquaient des réfu-
giés à Cavalla. 

Les Russes préparent l'Invasion 
de ia Hongrie 

Les Russes viennent, depuis 
quelques jours, d'élargir sensible-
ment leur front d'attaque devant 
la Hongrie. Les progrès qu'ils 
font dans cette direction sont du 
plus grand intérêt. Ils disposent 
actuellement de trois routes d'atta-
ques qui convergent, à petite dis-
tance, sur Korosmezo. Attaqué 
de trois côtés et menacé d'une 
prise à revers, avec coupure totale 
Korosmezo est très difficilement 
défendable. L'entrée des Russes 
en Hongrie, le long de la Theiss, 
ne peut plus être empêchée, ils 
sont en train de franchir les Car-
pathes. Si les grandes opérations 
sont stagnantes sur les fronts de 
Pologne et de Galicie, les escar-
mouches se multiplient, le plus 
souvent favorables aux Russes. 

Letchitzky couvert à gauche 
L'avance russe à l'ouest et au sud 

de Nadverna ferme les autres issues 
des Carpathes, protégeant ainsi la 
gauche du général Letchitzky. 

Les taubes visent surtout 
les agglomérations de blessés 

La Croix-Rouge a reçu des rapports 
terrifiants du front sud-ouest. Dans 
cette région, les aéroplanes alle-
mands incendient, au moyen de 
bombes, des isbas remplies de blessés 
russes. 

L'Allemagne déclare la guerre 
à la Roumanie 

On mande de Berlin que l'Allenia-
gne a déclaré la guerre à la Roumr.i 
nie. 

La Roumanie ayant rompu le trai-
té conclu avec l'Autriche-Hongrie et 
l'Allemagne, et ayant déclaré la guer-
re à l'alliée de l'Allemagne, le minis-
tre allemand à Bucarest a été chargé 
de demander ses passeports et de dé-
clarer au gouvernement roumain que 
l'Allemagne se considère désormais, 
comme étant en guerre avec la Rou-
manie. 

GHRONIOUE LOCALE 
DEMISES MUES 

La haine contre tous les civilisés 
grandit en Austro-Bochie. Il faut s'at-
tendre à une recrudescence de cri-
mes, d'actes de sauvagerie contre les 
Alliés. 

La déclaration de guerre de la Rou-
manie à l'Autriche a exaspéré les su^ 
jets de l'impérial Gâteux et leur rage 
n'a plus de bornes. 

Que pourront-ils bien faire de plus 
qu'ils n'ont déjà fait ? Quelle lâche-
tés, quels ignominieux crimes ajoute-
ront-ils à tous ceux qu'ils ont com-
mis ? 

Après les torpillages des passagers 
inoffensifs, après le massacre des 
populations innocentes, après la pen-
daison des prisonniers de guerre bles-
sés, après l'enlèvement des filles et 
des femmes françaises, que peuvent-
ils faire de plus ? 

Déjà une information apprend de 
Trente que M. Gustave Chiosa, fils du 
député libéral à la Diète, qui s'était 
enrôlé dans les rangs de l'armée ita-
lienne et avait été fait prisonnier par 
les Autrichiens, a été fusillé. 

Continuer et aggraver 'es tortures 
aux inoffensifs civils, femmes, en-
fants et vieillards retenus comme ota-
ges, voilà ce que vont faire les sou-
dards des brigands couronnés de Bo-
chle. 

Mais la dernière invention diaboli* 
que des Boches vient d'être connue. 

Depuis quelque temps, on consta-
tait avec inquiétude un certain nom-! 
bre d'anthrax, et un médecin eut l'i-
dée d'analyser le blaireau dont l'uif 
des malades se servait habituelle-
ment pour se faire la barbe. Il y trou-



va des germes d'anthrax, el l'enquête 
qui suivit prouva que cinquante gros-
ses de blaireaux à bon marché avaient 
été introduites en Angleterre par la 
voie de Newcastle. Tous ces blaireaux 
étaient contaminés. 

Ils ont été saisis chez les mar-
chands en gros et les détaillants ; 
mais une certaine quantité a été ven-
due, et par voie d'affiche, la Com-
mission, sanitaire du district de New-
castle a averti le public. 

Hier les vils espions Bo-.hes d'Amé-
rique avaient mélangé des hame-
çons à l'avoine destinée aux chevaux 
des Alliés : puis ce fut de petites 
fourches placées dans les boîtes de 
conserve pour nos soldats. Aujour-
d'hui, c'est l'empoisonnement des 
blaireaux. 

Chaque jour, la Kultur s'ingénie à 
trouver un engin, une arme plus 
cruelle, pins terrible. 

Les monstres boches et austro-bo-
ches ne s'arrêteront pas encore là. 

Traquée sur tous les fronts, la 
bête est acculée : ce sont ses derniè-
res ruades. Le Kaiser, le Gâteux et 
Ferdinand voient arriver l'échéance. 
Toutes les inventions monstrueuses 
de leur Kultur ne les sauveront pas 
du châtiment. 

->&'<-

Le Conseil Général du Lot 
ET 

l'industrie des matières eolorantes 

Cela ne veut pas dire qu'il n'y a rien à 
faire, mais que tout esta l'aire. , 

Maisilnefautpastromperl'opinionpubli- ' 
que et lui laisser entrevoir des réalités 
que nous ne pourrons pas réaliser et dont 
l'échec ne manquerait pas d'être à tort ' 
attribué à l'inertie de l'Assemblée départe- i 
mentale. 

En liaild'induslrie chimiquenowè devons ; 
surtout nous attacher en France à déve- | 
lopper celles qui existent par l'apport de 
capitaux nouveaux et par la concentration 
des oompétences et d'une main-d'œuvre in-
suffisante pour voir ses efforts éparpillés. 
Il faut ensuite retirer d'entre les mains 
des Boches les Usines françaises qu'ils 
avaient achetées pour s'installer sur no-
tre territoire. 

"Voilà notre premier et plus patriotique 
devoir. 

Paul UARNAL, 
Inspecteur des pharmacies 

Le Conseil Général du Lot a été saisi 
dans sa séance du21 août, d'une demande 
« de constitution d'un Comité pour étudier 
« la création d'industries pour la fnbrica-
« lion des produits colorants, et de mise 
« à l'étude par les services compétents du 
« rétablissementde la batellerie sur le Lot, 
« ce qui permettrait de reprendre commu-
« nication avec le bassin houiller de De-
«. cazeville. » 

Ce vœu était complété par une demande 
« de création d'un enseignement technique 
« on vue de former des contre-maîtres 
« pour la surveillance et la fabrication 
« dans ces usines. » 

La mise à l'étude d'un tel vœu exige 
des compétences nombreuses et variées, 
il pose des problèmes que je n'ai point la 
prétention de résoudre, mais sur ta com-
plexité desquels je me propose d'appeler 
l'attention du Conseil Général. 

Pour organiser à Cahors ou dans le Lot 
une industrie des matières colorantes, il 
est tout d'abord indispensable de se pro-
curer les matières premières, ainsi que les 
compétences el la main-d'œuvre indis-
pensables. 

Au point de vue des matières premières, 
le rétablissement de la batellerie sur le 
Lot, assurant les communications avec le 
bassin houiller de Decazeville ne résou-
drait qu'imparfaitement une partie du 
problème. La houille ne constitue en effet 
que la matière première générale, dont 
on va extraire les divers constituants qui 
devront être travaillés. Mais l'instru-
ment de travail des divers produits de 
base extraits de la houille est constitué 
par des produits chimiques de ta Grande 
Industrie : Acide Chlorhydrique, Sulfuri-
que, Azotique, Chlore, etc., qui agissent 
comme réactifs et qu'il convient, soit de 
fabriquer sur place, soit de recevoir à 
très bas prix. 

Pour cela il est nécessaire d'avoir re-
cours à un système de voies navigables 
naturelles reliées entre elles par des ca-
naux, soudées aux voies ferrées et cons-
tituant un admirable réseau de moyeas 
de transports rayonnant sur le pays com-
me les fils d'une toile d'araignée. 

L'œuvre du Conseil Général du Lot se 
trouve ainsi liée et soumise à un plan 
d'ensemble dont seul le gouvernement 
peut prendre l'initiative. 

Il faudra ensuite, grâce à un outillage 
parfaitement adapté, grâce aussi aux 
combinaisons ingénieuses des tarifs flu-
viaux et terrestres obtenir des taux de 
transports extrêmement réduits. 

L'industrie devra être créée à proximité 
d'un centre important qui lui fournira la 
main-d'œuvre indispensable. 

Quant aux compétences nécessaires, 
elles sont d'ordre très divers. L'Industrie 
devra être en rapport très étroit avec le 
personnel enseignant de nos Universités, 
qui lui fournira avec le bénéfice de ses 
compétences et de ses travaux, le person-
nel supérieur do chimistes, ingénieurs, 
électriciens, etc. 

Quant à la création de l'enseignement 
technique, en vue de former des contre-
maîtres pour la surveillance el la fabri-
cation de ces usines, el en vue de perfec-
tionner les connaissances de tout le per-
sonnel de l'industrie, elle va se trouver 
réalisée par le vote du projet Astier que 
nous aurons peut-être l'occasion de pré-
senter à nos lecteurs dans un autre article. 

En ce qui concerne la constitution d'un 
Comité au sein du Conseil Général du 
Lot, pour étudier la création d'industries 
pour la fabrication des produits colorants, 
je suis perplexe. 

L'office des Produits Chimiques et Phar-
maceutiques a constitué dans son sein 
une Commission des Matières Colorantes 
dont je suis, depuis le début, les travaux 
avec soin. Le Ministre du Commerce vient 
de confier la mise au point pratique des 
conclusions de cette Commission aune 
nouvelle Organisation composée par les 
personnalités les plus marquantes parmi 
nos savants, nos industriels el nos com-
merçants. 

Les problèmes mis à l'étude sont d'un 
ordre si technique et si complexe que nos 
savants eux-mêmes sont embarrassés. 

On étudie les moyens d'approvisionne-
ment en matières premières (Houille, 
Réactifs, etc.)....les concours financiers in-
dispensables, les accords entre produc-
teurs et fabricants, les appareils, les pro-
cédés de fabrication, etc., etc. 

A l'heure actuelle et jusqu'à la fin des 
hostilités l'on paraît avoir renoncé en rai-
son même de ces difficultés insurmonta-
bles, à créer de nouvelles usines de matiè-
res colorantes. 

C'est ainsi que la tentative faite à Tou-
louse et qui faisait appel à l'éminent chi-
miste Sabathier a échoué, tout comme a 
échoué la tentative faite dans la région 
Lyonnaise par les teinluriers> et que les 
uns et les autres se sont décidés a aug-
menter le capital social de « la Société 
(c anonyme des matières colorantes et 
« Produits chimiques de St-Denis, cons-
« tituée par la réunion de l'Usine Poirrier 
« et de l'Usine d'Alsace » dont le capital a 
été porté de 7 millions de francs à 11 mil-
lions. 

DU FRONT 
Au Camp russe 

Hier, il y avait fête au Camp russe de 
« l'Espérance ». Nous y avions été invités, 
ainsi que les officiers des cantonnements 
environnants, au repos. Ce camp se trouve 
à proximité de la deuxième ligne. 

Rendez-vous à 17 heures. 
A la lisière de la grand'routo, dans un 

bois de sapins, nous at tendaient le Colonel 
et son Etat-Major. Précédé du Général 
Commandant notre groupement, nous 
fîmes notre entrée dans le camp, orné 
des drapeaux français et russes, épiés de 
droite el de gauctie par une foule de 
monocles photographiques qui se dissi-
mulaient derrière la verdure. 

Un lunch varié et copieux avait été 
servi sous une marquise d'occasion, 
recouverte de branchages, le camouflage 
officiel. 

Le service était fait par de grands gail-
lards, stylés par quelques officiers. Le 
Colonel lui-même, très alerte, affable, 
invitait ù se réconforter : « 'tout ce qui 
sur la table, on mange; on donne pas 
davantage, disait-il, en rianl ». 

Davantage ? il aurait fallu avoir un 
estomac extensible à volonté pour répon-
dre à toutes les invitations. El attention ! 
défense aux ordonnances de laisser un 
verre vide. 

Donc se survoilier ; aussi étaient-ils 
étonnés de voir des officiers français boire 
si peu. Mais voilà un bruit de voix qui se 
rapproche, qu'est-ce cela ? 

Ce sont les chanteurs d'un bataillon, ils 
arrivent et basses puissantes, barytons et 
ténors font entendre leur répertoire, 
marches et chœurs qui reflètent le scepti-
cisme de l'âme slave. 

Sur un signe, les danseurs commencent 
les danses cosaques : ils bondissent, 
retombent sur leurs talons el, accroupis, 
ils exécutent des « pointes » avec une 
adresse merveilleuse. 

Le Colonel se lève et, dans un excellent 
français, porte un toast « à la France, à 
la victoire finale». Na pot non you popièdoiL 
— répètent les poilus russes. 

A son tour, notre général répond por-
tantlasanté desa mujestéle Czar, saluant 
le drapeau russe dont les couleurs blan-
che, bleue, rouge se conjuguent si har-
monieusement avec, le drapeau français ; 
il boit à la marche eh avant et à la paix 
glorieuse. 

Le Colonel - lance un coup d'œil aux 
chanteurs. Et la Marseillaise retentit à 
nos oreilles étonnées, chantée en français 
par nos amis. 

Debout, émus, nous écoutons l'hymne 
national, pendant que le canon retentit 
à 2 pas ! Des avions survolent le camp, 
poursuivis par nos obus ! 

Quel hors-d'œuvre pour les boches s'ils 
nous savaient lu. 

L'hymne russesuccède à la Marseillaise ! 
On reprend place pour continuer la cau-
serie, le Champagne a délié les langues — 
Jela'iétié Champanshovo f Haroschi — 
voulez-vous du Champagne ? il est bon, 
me demande un jeune lieutenant. Merci, 
lui dis-je, en français : je veux voir clair 
en retournant chez moi. 

Pavtariliémiedlentio ? Répétez lentement 
répond-il. Et il part d'un éclat de rire, 
quand il a compris. 

Réellement je suis un pauvre buveur. 
Sur ces entrefaites, le Général russe est 

arrivé. Avant de partir, notre Général va 
remercier les chanteurs qui lui crient. 
Salut Excellence et répondent à ses paroles 
par cette autre exclamation : «Heureux de 
vous avoir été agréables». El ils deman-
dent à être photographiés avec lui. Ce 
qui fut accordé. 

Pendant que nous étions disséminés 
dans le tas, les objectifs travaillaient fer-
me. 

L'heure des adieux est arrivée et, au 
seuil du camp, nous saluons le drapeau 
devant lequel, immobile durant deux 
heures, une sentinelle avail monté la 
garde — Da Zdrastvouïete Frantzia' 
Vive la France, nous dit un-géant. 

Un Interprète. 

-->ï§-' 
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Ecole Navale 
Notre compatriote, M. Blanc, an-

cien élève du lycée Gambetta vient 
d'être reçu définitivement au con-
cours de l'Lcole navale. j 

Nous adressons nos vives félicita- ' 
tion au jeune lauréat qui est le fils ! 
du dévoué contrôleur principal des 
contributions directes de.Cahors. 

CHEMIN DE FEft D'ORLËÂHS 

La Censure de Toulouse nous fai 
sait défense de publier, samedi 19 
aoùf.un prospectus qui avait été jeté 
par les Boches sur les tranchées 
françaises. 

Ces prospectus avaient été jetés 
par centaines et un exemplaire nous 
en avait été adressé par notre excel-
lent collaborateur l'Interprète., 

Nous nous sommes inclinés, com 
me nous le- faisons d'habitude, de-
vant la décision d'Anastasie. 

Mais notre étonnement fut grand 
lorsque, deux jours après, nous re 
eûmes un journal de l'Ariège, pqr 
tant la date du samedi 19 août, qui 
donnait in extenso le texte de la pro 
claination boche. 

Or, le département de l'Ariège. 
comme le Lot, fait partie de la 17e ré-
gion, et, comme lui, est ou doit être 
soumis au mémecontrôle, à la même 
censure de Toulouse ! 

Il est préférable de rire !... 

Légion d'honneur 
M. Chaillot, chef de bataillon au 

7e d'infanterie est promu au grade 
d'officier de la Légion d'honneur. 

M. Decap, capitaine au 7e d'infan 
terie est promu au grade de chevalier 
de la Légion d'honneur. 

Nos félicitations. 

NECROLOGIE 
Nous apprenons avec un vif regret 

la mort de M. Léon Feyt, chef de 
division honoraire à la Préfecture du 
Lot, décédé mardi matin, à Cahors, à 
l'âge de 59 ans. 

M. Feyt avait pris sa retraite le 1er 

septembre 1915, après 44 ans de ser-
vices, au cours desquels il fut un 
excellent employé et un chef compé-
tent. 

Nous nous inclinons respectueu-
sement devant le cercueil du regretté 
disparu et nous adressons à sa vieil-
le mère, à son fils, à la famille nos 
bien sincères condoléances. 

La Roumanie en guerre 
La nouvelle de la déclaration de 

guerre de la Roumanie à l'Autriche 
a été connue à Cahors dès lundi à 
midi et quart par une dépêche de 
« Paris-Télégrammes » adressée au 
Journal dui Lot. 

Immédiatement affichée chez les 
vendeurs du journal, la nouvelle a 
provoqué une légitime émotion et 
une joie très vive parmi la popula-
tion. 

Des renseignements publiés par 
nos confrères il ressort que cette joie 
a été unanime dans toute la région : 
plusieurs municipalités ont fait pa-
voiser l'Hôtel de Ville aux couleurs 
de la vaillante et courageuse nation 
atine. 

Pour la Roumanie 
Au nonl du Gouvernement, M. le 

Préfet invite les Maires du départe-
ment à pavoiser au sujet de l'inter-
ention Roumaine. 
Nous sommes convaincus, qu'avec 

une touchante unanimité, MM. les 
Maires du Lot tiendront à associer 
leurs communes à la joie des peuples 
des pays alliés. 

Les Betrouvés 
Parmi les militaires qui, considé-

rés comme disparus, ont été retrou-
vés, nous relevons les noms de : 

FilliGs Philippe du i:i2" territorial 
originaire de Concots; Cambon Jean 
du 14e d'infanterie, originaire de 
Gramat; Roine Elie du 139ed'infante-
rie originaire de Puybrun. 

CHAMBRE DE COMMERCE DE CAHORS 
Distribution de billon 

Le jeudi 31 courant, à partir de 
S heures du matin, une distribution 
de billon par rouleaux de 5 fr. sera 
faite à la Caisse de M. Calméjane-
Course, trésorier de la Chambre de 
commerce, pué de la Liberté 9. 

Société d'Agriculture du Lot 
La Société d'agriculture du Lot se 

réunira Vendredi, lsr septembre à 
13 heures et demie, rue du Lycée, 
Cahors. 

Médecine pratique 
Les personnes atteintes de bron-

chites invétérées qui toussent et cra-
chent sans cesse, été comme hiver, 
peuvent guérir en employant la Pou-
dre Louis Legras. Ce remède merveil-
leux, qui a obtenu laplushauterécom 
pense à l'Exposition de 1900, calme 
instantanément et guérit l'asthme, 
le catarrhe, l'oppression, l'essouffle 
men tel la toux des vieilles bronchites. 
Une boîte estexpédiée contre mandat 
de 2 fr. 10, adressé à Louis Legras, 
139, Bd Magenta, à Paris. 

M. PUJOL arrivera le jour de la 
foire de Cahors, avec un convoi de 
vaches laitières. 

AGEICE GÉNÉRALE pr la FRANCE 
58, Avenue Malakoff 

PARIS 

Médaille militaire 
La médaille militaire est décernée 

au sergent Gutsnier du 7e d'infante-
rie. 

Nos félicitations. 

Foire de Bordeaux 
(5-20Septembrë 1916) 

E.' tension de la durée de validité 
des billets aller el retour. 

A l'occasion de la Foire de Bordeaux 
la compagnie d'Orléans a pris les dis-
positions ci-après: 

1° Les coupons de retour des billets 
aller et retour pour Bordeaux, déli-
vrés du 31 août inclus au 9 septembre 
inclus, aux exposants et à leur per-

sonnel, seront valables uniformé-
ment jusqu'au 23 septembre inclus, 
sans faculté de prolongation. 

La gare de Bordeaux validera les 
billets pour le retour, sur présenta-
tion de la carte d'exposant. La pro-
longation spéciale ne sera accordée 
au personnel que s'il voyage avec 
l'exposant. 

2° La durée de validité des coupons 
retour des billets aller et retour pour 
Bardeaux délivrés aux visiteurs du 
2 au 15 septembre inclus, sera pro-
longéede5jours(dimanches compris) 
Cedélai exceptionnel pourra êlrepro-
longé lui-même à deux reprises de 

moitié de la durée de validité norma-
le moyennant le paiement, pour eba-
que prolongation, d'un supplément 
égal à 10 % du prix du billet. 

Rappelons que les voyageurs por-
teurs de billets pour une destination 
autre que Bordeaux mais dont 1 iti-
néraire s'établit par ce point ont a 
faculté de s'arrêter a Bordeaux 48 
beures sans supplément. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

TORPEDO 5 PLACES 
12-16 (U5-20 HP 

Mise en marche et éclairage électriques, 
pneus de 105 sur jantes amovibles, janle de 
reenBTige, avertisseur électrique, compleur 
indicateur, phares à double intensité, Ions 
accessoires, «| 

LIVRAISON IMMÉDIATE 
MÉNAGÈRES LE SUCRE EST RARE ! 
Achetez les produits français Belnasu-

crés, vous épargnerez le sucre et écono-
miserez de l'argent. 
Café sucré en tableite pr faire 2 tass. 0,10 
Café au lait sucré pr faire 1 déjeuner 0,15 
Thé sucréen.poudre, la boite p>' 2 tass. 0,30 
Thé sucré en poudre, la boite pi'8 tass. 1,05 
Thé sucré en tablettes, pr faire 15 tass. 1,35 
Thé au lait sucré, en lab. p? f>'e 15 tass. 1.60 

Tous ces produits, sousleur petit volume, 
permettent d'approvisionner les soldats au 
front et les prisonniers de guerre. 

Êssayez-les? En vente : MaisonBesom-
bes, 11 rue delà Liberté, à Cahors et dans 
toutes les bonnes épiceries.— Pourle gros: 
Jouclas-Mialet, Agent commercial Cahors. 
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Au nord de Bitlis, nous avons, par une contre-attaque, re-
poussé l'ennemi vers le sud. Nous avons capturé onze officiers 
et deux cents askeris et avons pris trois mitrailleuses. 

Dans la direction de Mossoul, nous talonnons les Turcs dans 
la région de Neri et de Sakkiz. 

Paris, 12 h. 20 

DEPECHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ DU 28 AOUT (22 b.) 

Sur le front de la Somme, l'activité de l'artillerie a été assez 
ive clans la région M'Estrées, de Belloy-en-Santerre et de 

Lihons. 
Sur la rive droite de la Meuse, les Allemands-^mt dirige sur 

nos positions à l'est de Fleury une attaque qui n'a obtenu au-
cun résultat. 

L'artillerie allemande, violemment contrebattue • par la nôtre, 
a bombardé nos tranchées du bois de Vaux-Chapitre. 

Journée calme sur le reste du front. 
Les sous-lieutenants Deullin et de La Tour ont abattu leur 

cinquième avion allemand : le premier dans la journée du 
24 août, le second le 25. 

A 

Front de Macédoine 
Sérieux progrès des Serbes 
De la SIrouina jusqu'à la région de Ljumnica, bombardement 

réciproque. 
A l'est de la Cerna, les Serbes, poursuivant la vigoureuse 

ilfensive commencée ces derniers jours, ont réalisé de SE-
RIEUX PROGRES. à Du côté de Vetrenik, sur la route de Banica à Ostrovo, trois 
attaques bulgares menées sur les positions serbes, après une 
intense préparation d'artillerie, ont été repoussées avec des 
pertes importantes pour l'ennemi. La lutte d'artillerie continue 
avec violence dans ce secteur. Les Bulgares ont occupé diverses 
localités abandonnées par les Grecs à l'ouest de Cavalla. 

Les monitors anglais ont bombardé les rassemblements en-
nemis signalés à l'embouchure de la Strouma. 

Contrairement aux affirmations du communiqué bulgare du 
26 août, les troupes serbes, loin d'avoir subi aucun échec dans 
la région de Kukubuz, ont réalisé une avance importante et 
défait l'ennemi à plusieurs reprises. 

Communiqué anglais 
Les pièces ennemies qui bombardaient nos positions sur le 

front de Doiran ont été réduites au silence par notre artillerie. 
Les Bulgares ont bombardé Mekès, sur la Strouma. Nous 

avons dispersé un parti ennemi au nord-est de Komarjan. 
& 

Sur le front anglais 
Lutte intense de l'artillerie 

Londres, 28 août. 
. En dépit d'un temps assez peu favorable, quelques progrès 

ont été réalisés à l'est du bois Dclville et quelques opérations 
locales heureusement conduites près de la ferme du Mouquet. 

La nuit dernière, certaines positions de nos lignes, particu-
tièrejnent le bois Delville et les tranchées au nord de l'o/ièrcs 
ont été fortement bombardées. Notre artillerie a, de son côté, 
montré beaucoup d'activité. 

Londres, 28 août, 21 heures 25. 
Aujourd'hui, nos canons à longue portée ont pris efficace-

ment sous leurs feux des troupes et des convois allemands sur 
plusieurs points, entre Bapaume et Mireaumont. 

L'artillerie ennemie a bombarde avec intermittence, nu cours 
obj la journée, toute l'étendue de notre front, et particulière 
-ment le secteur Pozières-bois de Thiepval. 

Noire artillerie et nos mortiers de tranchées se sont montrés 
très actifs en certaines parties du front, spécialement en face 
de Calonne et de Neufehâtelle, entre Auchy et la redoute de 
Hobenzollern, ainsi qu'à l'ouest de Wytschaete. 

Cent trente-sept prisonniers sont tombés entre nos mains au 
cours des dernières vingt-quatre heures. 

Huit de nos aéroplanes ont été surpris par un violent orage 
dans la soirée du 26 et cinq d'entre eux ne sont pas rentrés. 

*** 

Communiqué du 29 Août ( 
Sur la rive droite de la Meuse, hier, en fin de journée 

UNE OPÉRATION DE NOS TROUPES, vivement menée, 
au sud-est de l'ouvrage de Thiauinont NOUS A VALU 
QUELQUES GAINS de terrain APPRÉCIABLES et une, 
quarantaine de prisonniers. 

Vers 21 heures, LES ALLEMANDS ONT LANCÉ DEUX 
ATTAQUES, une sur le village de Fleury, une autre sur 
nos positions aux abords de la route du fort de Vaux. 

CES DEUX TENTATIVES N'ONT EU D'AUTRES RÉ-
SULTATS QUE DE COUTER A L'ENNEMI DES PER-
TES ÉLEVÉES^ 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

égrammes particulier 
Sur le front Russe 

Actions de détail 
Dans la région au nord du lac Koldytscheff, le 2(1 août, des 

n-mations ennemies ont tenté d'avancer ; mais, prises sous le 
feu de notre artillerie, elles sont rentrées dans leurs tranchées 
de départ. 

Sur la rivière Schara, au sud du chemin de fer de Barano-
vilclii à Louninetz, les Allemands, forts environ de deux ba-
taillons, ont attaqué nos éléments avancés qui tenaient les tran-
chées de la rive ouest de la rivière, mais ils ont été repoussés. 

Sur le Stokhod, au sud du bourg de Stobykhva, nos éclai-
reurs ont cerné un poste autrichien et en ont capturé une 
partie. 

Dans la région du Dniester, au nord de Mariampoul, nos 
troupes se sont emparées, à la suite d'un combat, d'un petit 
bois à l'est du village de Doloiouff, où elles se sont consoli-
dées ; elles ont fait prisonniers un officier et 37 soldats et elles 
ont enlevé deux mitrailleuses. 

AU CAUCASE : 

L'avance Russe s'accentue 
Sur le front depuis Kyghi jusqu'au lac de Van, les combats 

continuent ; nos éléments, ayant délogé les Turcs des tran-
chées de la rive gauche de la rivière Massia-Darassi, qui se 
jette dans l'Eupurate, sont passés sur la rive ouest. 

EN CONTACT 
De Genève : 
Des télégrammes de Vienne signalent que les troupes 

roumaines et Austro-Hongroises sont entrées en contact 
sur les frontières orientales et sud-orientales de la Rouma-
nie. 

Les Roumains ont surpris les postes frontières dans la 
passe de Tourronge et au sud de Brasso. 

|Le combat est engagé entre les avant-gardes. 

m 

L'impuissance contre la Roumanie 
De Londres : 
Examinant les conséquences de l'entrée en guerre des 

Roumains le « Times » dit que l'Autriche a déjà clé sé-
rieusement touchée sur les fronts Russe et Italien. 

Sur le front Russe, Vienne a 45 divisions dont plusieurs 
ne sont plus que des débris. 

Sur le front Italien, il y a environ 23 divisions également 
fortement réduites. 

Le total des effectifs autrichiens étant de 7G divisions et 
la Serbie devant rester occupée ainsi que l'Albanie, il sera 
difficile à l'Autriche de rassembler les forces nécessaires 
contre la Roumanie. 

L'IMPRESSION EN AMÉRIQUE 
De New-York : 
La déclaration de guerre a produit, au ministère des Af> 

faires Etrangères, une excellente impression. 
A 

EN ©RÈCE ON CHOIT 
au retour imminent de Venizelos 

D'Athènes : 
Dans les milieux politiques el le monde des affaires la 

conviction grandit que les événements actuels amèneront, 
prochainement, le retour de M. Venizelos au pouvoir. 

PROTESTATION DES GRECS D'EGYPTE 
Du Caire : 
La colonie grecque d'Egypte, télégraphie, à Athènes, 

une protestation indignée contre le refus persistant de la 
Grèce de s'opposer à l'invasion Bulgare. 

*** 

Explosion à Anvers 
D'Amsterdam : 
Des ouvriers occupés à des travaux de défense, dans 

le sud-est de la province d'Anvers, auraient découvert une 
grande quantité d'explosifs enfouis au début de la guerre. 

Une violente explosion se produisit. 
Il y a eu une vingtaine d'ouvriers tués et de nombreux 

blessés. 

É 

La grève des cheminots Américains 
De New-York : 
Les négociations au sujet de la grève des cheminots con-

tinuent avec le Président. 
Si elles échouent, on croit que la date fixée pour la grève 

sera le 4 septembre. 
PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

Pas de nouvelles sensationnelles aujourd'hui ! Il est 
probable qu'il en sera ainsi pendant quelques jours encore. 
Il faut donner aux Roumains le temps de se concentrer à, 
la frontière et aux Russes celui d'arriver en Bulgarie. Il 
ne faut donc pas témoigner d'une impatience déplacée. 

« L'affaire » est admirablement engagée, il n'y a qu'à 
attendre avec calme. 

Ce qui paraît incontestable, c'est que l'Autriche, épui-
sée, ne pourra opposer que des forces insuffisantes aux 
troupes Roumaines qui envahissent la Transylvanie. 

A noter l'indignation des Grecs d'Egypte et le mouve-
ment croissant en faveur de Venizelos. 

Nous persistons à croire que le retour de ce dernier au 
pouvoir et l'intervention de l'Hellade sont choses immi-
nentes !... i 

m 
Progrès pour nos troupes, double échec et pertes sen-

sibles pour l'ennemi, encore une journée qui marque l'im-
puissance croissante de l'ennemi ! 

Graqde Pt)arn)acie de ia Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

taat pHosphiocto 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
pour le traitement et la guérison des Maladies de la poitrine, 

Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 
Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 

| Furoncles, etc. 


